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Cet article vise à faire ressortir les différents coûts de refinancement appliqués aux IMF dans 

un contexte de rationnement de crédit. Il ressort que les niveaux de coût de refinancement 

varient en fonction du risque pays et ou du risque des IMF selon l’origine du prêteur. En nous 

basant sur le modèle de Ghost, (2011), nous concluons que lorsque le coût de refinancement 

est trop élevé, cela freine le processus d’inclusion des pauvres, en soulignant l’importance de 

le maintenir à un bas niveau afin d’encourager l’inclusion financière des pauvres dans 

l’Afrique subsaharienne. 

  

This article aims to highlight the various refinancing costs applied to the IMF in the context of 

credit rationing. It is clear that the cost of refinancing levels vary depending on country risk 

and or the risk of the IMF according to the origin of the lender. Based on the model of Ghost, 

(2011), we conclude that when the cost of refinancing is too raise, this slows down the process 

of inclusion of the poor; and highlighting the importance of maintaining it at a low level in 

order to encourage financial inclusion of the poor in sub-Saharan Africa 
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Introduction 

L’un des objectifs du millénaire pour le développement est l’inclusion financière. La 

microfinance constitue un programme efficace pour la répandre surtout dans les pays en voie 

de développement comme particulièrement en Afrique Subsaharienne. Cet objectif a alors 

entrainé une croissance rapide des investissements au profit de ce secteur (Chen et al., 2008). 

On relève entre 24 et 27 milliards de dollars, le montant des engagements dans le monde en 

2009. Ainsi, les IMF bénéficient des financements émanant des prêteurs tels que : les 

institutions financières de développement, les banques internationales, les agences de 

développements, les fonds d’investissements. Ces derniers alimentent les IMF en ressources 


